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SORTIE LE 17 FÉVRIER



JEAN-LOUIS BROCHARD, ESCROC DE LA FINANCE EN FUITE
ET WILLIAM BOULANGER, TEINTURIER COCU TOUT JUSTE QUITTÉ PAR SA FEMME,

ÉCHOUENT SUR UNE ÎLE DÉSERTE APRÈS UN CRASH D’AVION. 
LES DEUX NAUFRAGÉS, INCAPABLES DE COHABITER, VONT ESSAYER DE FUIR CET ENFER 

EN ESPÉRANT NE JAMAIS SE REVOIR. 
MAIS L’ÎLE, PAS AUSSI DÉSERTE QU’IL N’Y PARAÎT, 

LEUR RÉSERVERA UNE SURPRISE QUI LES LIERA À TOUT JAMAIS.

SYNOPSIS



QUEL EST LE SUJET DES « NAUFRAGÉS » ?
C’est avant tout une lettre d’amour aux films que j’ai adorés 
dans mon enfance : des comédies, des films d’aventure qui 
m’ont fait rêver. Un grand nombre de ces films ont pour 
point de départ la rencontre de deux personnages que tout 
oppose, leur antagonisme déclenchant l’aventure. 
Dans « Les Naufragés », l’intérêt était de placer ces deux 
personnages dans un univers très dur, très réaliste afin de 
rendre la rencontre plus explosive encore. Donc, que raconte 
« Les Naufragés » ? La rencontre de deux personnes en plein 
naufrage dans leur vie – un naufrage professionnel pour 
l’un, un naufrage affectif pour l’autre – plongés malgré eux 
dans un environnement hostile. En découle un combat pour 
le pouvoir : qui va prendre le dessus ? un rapprochement 
sera-t-il possible ? …

VOUS AVEZ ÉCRIT « DE L’AUTRE COTÉ DU PÉRIPH ». 
ECRIT-ON UNE COMÉDIE D’AVENTURE COMME ON ÉCRIT 
UNE PURE COMÉDIE ?
Dans l’écriture, « Les Naufragés » se rapproche de mon 
précédent film : l’intrigue repose sur un duo, et joue sur 
des « codes » cinématographiques. Mais dans « De l’autre 
côté du périph », il s’agissait des codes propres aux films 
policiers (« L’Arme fatale » ou « 48 heures » faisaient partie 

des références), alors que pour « Les Naufragés » ce sont 
ceux des films d’aventure. Je dois dire qu’il est plus facile 
de traiter de façon comique un film d’aventure qu’un film 
policier, qui repose davantage sur une mécanique d’intrigue 
particulière. Pour « Les Naufragés », j’ai pu me focaliser 
presque entièrement sur les rapports des personnages 
entre eux et à leur environnement. En tout cas je me suis 
beaucoup plus amusé à écrire que pour mes précédents 
films !

COMMENT AVEZ-VOUS CHOISI DANIEL AUTEUIL 
ET LAURENT STOCKER ?
Travailler avec Daniel Auteuil était déjà un rêve quand 
j’étais gamin. D’ailleurs quand je l’ai contacté, je n’ai pas 
fait référence aux films qui ont fait de lui une star planétaire 
mais plutôt aux comédies qui ont bercé mon enfance. Je 
trouvais que cela faisait longtemps qu’on n’avait pas vu 
Daniel Auteuil dans une comédie à sa hauteur. De plus, on 
a l’habitude de le voir dans des décors très « européens ». 
C’était donc un défi de le faire tourner sur une île déserte 
: j’ai pensé que cela provoquerait des choses inattendues. 
En face de lui, j’avais très envie de proposer un visage 
nouveau. J’avais travaillé avec Laurent Stocker pour mon 
premier film « Cyprien » et je l’avais trouvé merveilleux 

dans « Ensemble c’est tout ». Je voulais travailler à 
nouveau avec lui depuis longtemps, c’était l’occasion 
parfaite. Je dois dire que j’ai eu la chance, ce qui est rare 
aujourd’hui, de pouvoir proposer un acteur plus neuf 
sans que cela n’entame l’enthousiasme des producteurs, 
distributeurs et partenaires financiers – au contraire ! 
Nous étions tous dans la même dynamique, il n’y a eu 
que peu de discussion : c’était une sorte d’évidence pour 
tout le monde.
 
QUELLE A ÉTÉ VOTRE MANIÈRE DE TRAVAILLER AVEC 
EUX ? EN FAISANT DES RÉPÉTITIONS ? DES LECTURES ? 
CE NE DOIT PAS ÊTRE LA MÊME CHOSE DE TRAVAILLER 
À PARIS QUE SUR CETTE ÎLE…
Ça n’a rien à voir. On a fait quelques lectures, surtout au 
stade de l’écriture, notamment pour affiner le ton. Il y 
a une musique dans les dialogues qui est vraiment très 
particulière et à laquelle je tenais beaucoup, j’ai sans 
doute été insistant parfois… Mais en effet sur l’île les 
conditions ne sont pas les mêmes qu’à Paris, les acteurs 
sont plus fatigués… C’est dans ce type de situation de 
mise en danger que naissent des « pépites » dans leur 
jeu, plus fortes que ce que l’on aurait obtenu à Paris, dans 
leur zone de confort habituelle.
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“NOUEZ DES LIENS”



Y A-T-IL DES ÉLÉMENTS DU SCÉNARIO QUE VOUS AYEZ 
DÉCOUVERTS ICI GRÂCE AU JEU DES COMÉDIENS ?
Oui, car dans une situation extrême, de mise en danger, les 
acteurs donnent plus d’eux-mêmes, on obtient davantage 
d’eux. Certains passages que je trouvais déjà amusants à 
l’écriture ont totalement explosé en situation réelle : un vrai 
feu d’artifice !

COMMENT DIRIGE-T-ON TOUTE UNE ÉQUIPE, COMME ÇA 
AU BOUT DU MONDE, À TORTOLA ?
C’est vrai que c’est une très grosse équipe, c’est un gros film. 
Mais grosse équipe ou non, je suis d’abord au plus proche de 
mes acteurs, de mon chef op, de mon assistant ; et j’arrive à faire 
abstraction de l’agitation sur le plateau, heureusement ! Ce 
serait un peu tétanisant d’avoir en permanence conscience 
que cette grosse machine tourne autour de nous. La vraie 
différence par rapport à une plus petite équipe, ce sont les 
moyens mis à notre disposition pour raconter une histoire. 
Les moyens de recréer tous les effets pensés au scénario, 
de recréer tout ce qu’on aime dans le cinéma d’aventure. 
Comme dans un rêve. 

CE QUI CHANGE ÉGALEMENT, C’EST LA COMPOSITION 
DE L’ÉQUIPE TECHNIQUE AVEC VOUS SUR CE FILM, 
NOTAMMENT À LA LUMIÈRE THIERRY ARBOGAST QUI 
EST UN IMMENSE DIRECTEUR DE LA PHOTO ET QUI A 
TRAVAILLÉ AVEC LUC BESSON, JEAN-PAUL RAPPENEAU 
ET TANT D’AUTRES. COMMENT S’EST PASSÉE CETTE 
COLLABORATION ?
J’ai fait beaucoup de publicité avant de me lancer dans la 
fiction et  j’ai eu la chance de travailler avec beaucoup de 

grands opérateurs comme Tetsuo Nagata ou Pierre Aim. 
Thierry Arbogast faisait partie des noms que j’avais en tête 
depuis des années : c’est l’un des plus grands opérateurs 
français. Et surtout il fait un cinéma « américanisé » dont je 
partage les notions et les références. Quand je lui expliquais 
un plan John Boorman ou un plan Ozu, il voyait où je voulais 
en venir. 
Ce qui est drôle c’est que paradoxalement, le duo de 
personnages est très français : Auteuil / Stocker, c’est un 
duo dans la lignée de  Yves Montand / Louis De Funès dans 
« La Folie des Grandeurs », de Gérard Depardieu / Pierre 
Richard dans «  La Chèvre »  et même de Omar Sy / Laurent 
Lafitte dans «  De l’autre côté du périph ». 

VOUS ALLIEZ UNE HISTOIRE TRÈS FRANÇAISE, AVEC UN 
SUPPORT TECHNIQUE ET UN ENVIRONNEMENT PLUTÔT 
INTERNATIONAL…
Ce décalage est voulu. J’ai souhaité puiser des éléments 
dans la comédie américaine (ces films de Spielberg 
ou Zemeckis que l’on a tous adorés) et y intégrer des 
personnages 100% français. C’est comme si j’avais fait vivre 
les personnages de « La Chèvre » dans l’environnement de 
« Seul au monde » de Robert Zemeckis. Le résultat : un film 
d’aventure plein de la force, de la véracité, de l’ambition 
d’un film à l’américaine, avec un casting complètement 
décalé. C’est un pari original, issu de l’envie de faire une 
comédie populaire au bon sens du terme.  

“RESTER ACTIF
OU SAVOIR S’OCCUPER…”

N°2





POUVEZ-VOUS NOUS PRÉSENTER JEAN-LOUIS 
BROCHARD ?
Jean-Louis Brochard est un homme qui a très bien réussi 
dans la finance. C’est un type extrêmement cynique, 
qui se sert des autres et qui n’hésite pas pour s’enrichir 
encore plus à escroquer ses contemporains, qu’ils soient 
riches ou pauvres… Du jour au lendemain il va être haï 
par le monde entier une fois ses magouilles découvertes. 
C’est en fait un Madoff français, un vrai « salaud ».

UN SALAUD QUI RENCONTRE UN GENTIL…
Oui, il va rencontrer son opposé extrême. C’est-à-dire un 
type bien, honnête, gentil, avec une réelle empathie pour 
les autres. Le destin va les réunir et ils vont se retrouver 
tous les deux sur une île déserte à la suite d’un concours 
de circonstances assez malheureux. Cet environnement 
hostile, sans eau ni nourriture, va les forcer à apprendre à 
survivre et surtout à apprendre à se connaitre.

CETTE PERSONNE QUE VOUS RENCONTREZ, C’EST 
LAURENT STOCKER. L’AVIEZ-VOUS RENCONTRÉ AVANT 
LE TOURNAGE POUR PRÉPARER CETTE AVENTURE ?
Nous avions fait quelques lectures. On a surtout dîné 
ensemble et il m’a fait rire tout de suite. Je l’ai trouvé très 

aimable, très drôle. Talentueux je le savais, je l’avais déjà 
vu sur scène. Et je me suis dit que passer deux mois sur 
une île déserte avec lui, cela pouvait se faire. Et ce malgré 
les conditions difficiles et les éléments qui se déchaînaient 
contre nous ! Il faut se dire que sur cette île magnifique, 
il existe tout de même 87 variétés de serpents mortels, 
des chiens sauvages, des hannetons fous et des varans 
! Il faut également faire avec un climat très changeant, 
nous avons tourné en pleine mousson. Quand je joue la 
comédie dans ce film, le soleil tape, la température est 
au-dessus des 40 degrés et franchement, chaque plan 
est arraché à la vie. Mais je suis ici pour témoigner et pas 
pour me plaindre !

JUSTEMENT LA COMÉDIE SUPPOSE UN RYTHME 
ET UN TON PARTICULIER. TOURNER DANS UN TEL 
ENDROIT CHANGE-T-IL LES CHOSES PAR RAPPORT 
À UN STUDIO OU UNE SCÈNE DE THÉÂTRE ?
Nos instincts de jeu sont là. Et de manière exacerbée 
dans un tel environnement ; pour avancer on donne 
tout, tout de suite. On n’a pas le temps de se 
permettre, nous acteurs,  de « finasser », donc on va 
à l’essentiel. 

POUVEZ-VOUS NOUS PARLER DE DAVID CHARHON, 
VOTRE METTEUR EN SCÈNE ? COMMENT VOUS A-T-IL 
PROPOSÉ LE RÔLE ?
Je ne le connaissais pas à l’époque. J’avais vu «  De l’autre 
coté du périph ». Ce qui m’avait plu dans ce film, au-delà 
de l’intrigue, de la comédie et de la direction des acteurs, 
c’était son regard particulier sur l’image. Je me disais «  
Tiens, c’est beau ! C’est un mec qui a du goût, les plans sont 
intéressants ». C’est une réflexion technique qu’on n’analyse 
pas forcément quand on est spectateur, mais qu’on ressent. 
Une belle image, ça vous met de bonne humeur et vous ne 
savez pas pourquoi. Et puis il est venu me voir avec cette 
histoire. On en a beaucoup parlé, pendant presque un an. 
Il la faisait évoluer. Je lui racontais des choses, j’apportais 
des réflexions sur le comportement de mon personnage, et 
surtout sur le déroulement de l’action. Je pensais qu’il était 
important, et pour David aussi, d’installer une très grande 
crédibilité au niveau de la survie des personnages. Il fallait 
qu’on les sente réellement en danger pour pouvoir ensuite 
les suivre et rire de ce qui va leur arriver. Parce qu’il leur en 
arrive beaucoup… David a besoin d’une certaine proximité 
avec les gens. Il a vraiment tenu à ce qu’on se voie souvent. Il 
a besoin de créer un rapport de confiance et c’est vraiment 
très agréable.



“N’AYEZ PLUS PEUR DE RIEN”
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AVIEZ-VOUS DÉJÀ TOURNÉ AUSSI LOIN DE FRANCE ? 
VOUS AVEZ TOURNÉ À SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON SI 
JE ME SOUVIENS BIEN…
Oui, jeune homme j’ai tourné assez loin de la métropole. 
Après j’ai évité. Je suis plutôt un acteur européen.

APRÈS DE NOMBREUX RÔLES DRAMATIQUES, ON A 
L’IMPRESSION QUE VOUS REVENEZ  À LA COMÉDIE 
AVEC BEAUCOUP DE JOIE DEPUIS QUELQUES ANNÉES.
Je dois dire qu’on n’a pas vraiment le choix. Les comédies, 
c’est ce que tout le monde veut en ce moment, et si on 
veut continuer à faire du cinéma il faut aussi passer par 
la comédie.  C’est un genre dont je viens et que, au fond, 
j’ai rarement abandonné. Je me suis baladé dans des 
films dramatiques mais j’y suis toujours revenu quand je 
trouvais un rôle ou une histoire qui m’enchantait.
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“TROUVER LA BONNE EMBARCATION”





QUI EST WILLIAM BOULANGER ?
William Boulanger est un teinturier qui habite dans le Jura, 
à Dole. C’est un homme qui a décidé de partir en vacances 
avec sa fiancée Sandy et à qui il va arriver pas mal de choses, 
d’aventures, auxquelles jamais il n’avait pensé.

QUELLE EST SA RÉACTION AU CONTACT DE TOUTES CES 
AVENTURES ?
C’est quelqu’un de très naïf, William Boulanger. De très 
compatissant, de très sympathique, qui aide les autres. Et 
comme il le dit souvent dans le film, à partir du moment où il 
s’en rend compte : « Il est trop bon, trop con William ». Il se fait 
évidemment manger parce qu’on est dans un monde où on 
mange le faible.

ET DANS LE SCÉNARIO IL VA RENCONTRER UN…
Un requin ! Lui le dauphin, le « gentil garçon », il rencontre le 
requin de la finance, celui qui fuit l’Europe, le monde même,  car 
c’est une sorte de Madoff recherché par Interpol, par toutes les 
polices du monde et sur lequel il va tomber sans savoir qui il est 
réellement. Et bizarrement, il va l’aider. Ils se retrouvent sur une 
île déserte parce que lui, il a réservé un avion et que Jean-Louis 
Brochard en cherche un. Il lui prête donc son avion : première 
erreur !

QU’EST CE QUI VOUS A PLU DANS CE SCÉNARIO ?
Ce qui m’a attiré, d’une part, c’est que je gardais un bon souvenir de 
ma première collaboration avec David Charhon, pour « Cyprien ». 
D’autre part, le scénario m’a beaucoup fait rire et c’est rare d’avoir 
entre les mains un scénario qui fait vraiment rire, au point d’en 
avoir des fous rires. La présence de Daniel Auteuil évidemment, 
c’est formidable. Enfin je pense que ce qui est intéressant dans ce 
film, c’est que les personnages sont tellement hauts en couleur et 
tellement différents qu’on peut jouer beaucoup de choses, il y a 
une palette à exploiter qui est très intéressante. 

VOUS AVEZ RÉPÉTÉ ?
On a un peu répété avec Daniel et David. En amont, on a un petit 
peu discuté des scènes, un petit peu construit, changé des petites 
choses au fur et à mesure et puis après on s’est lancé ; on s’est 
retrouvés sur cette île. La fameuse île de Tortola, dans les Caraïbes.

VOUS ÊTES RENTRÉ EN 2001 À LA COMÉDIE FRANÇAISE. DE 
FEYDEAU À MOLIÈRE, VOUS AVEZ JOUÉ LES PLUS GRANDS 
CLASSIQUES. CELA VOUS A-T-IL AIDÉ POUR JOUER CE GENRE 
DE COMÉDIE D’AVENTURE ?
On me fait souvent jouer des rôles comiques à la Comédie 
Française. Et bizarrement au cinéma moins. Alors j’attendais 
vraiment une belle comédie d’aventure, et le film de David est 

arrivé à point nommé. Parce qu’on a souvent, malheureusement, 
cette image qui nous colle à la peau : la Comédie Française c’est 
sérieux, on ne doit pas faire de comédie… Mais quand on a un 
tempérament plutôt comique, comme c’est mon cas, on est 
très content de faire de la comédie. Et c’est une vraie comédie 
d’aventure, il y a eu des cascades, des choses assez dures. Le 
personnage de William, comme c’est un rêveur, un lunaire, n’est 
pas non plus d’une grande vivacité. Mais parfois, il reprend les 
autres, il s’énerve même ! Mais attention, comme on s‘énerve dans 
le Jura, c’est-à-dire pas non plus en cassant tout. Et c’est génial à 
jouer. 

AVIEZ-VOUS DES MODÈLES EN TÊTE POUR INTERPRÉTER CE 
RÔLE ?
Non. Au départ je pensais à Bourvil, mais il ne fallait surtout pas 
faire ça… J’ai un maître absolu, qui est Michel Serrault. J’adore 
Louis de Funès également mais dans un autre registre. Michel 
Serrault pouvait aussi bien jouer dans « La cage aux folles » que 
dans « Garde à vue », une palette de rôles très large, j’adore ce 
genre d’acteurs. Malheureusement je n’ai jamais pu tourner avec 
lui ou même le rencontrer avant sa mort. Alors, je ne m’en sers pas 
vraiment, mais inconsciemment il est, ils sont toujours un peu là. 
J’ai l’impression que parfois ils me poussent dans le dos, pour ces 
registres-là.



APPRENDRE À CHASSER

SAVOIR ALLUMER UN FEU

CONSTRUIRE UN ABRI

AVOIR UN MORAL À TOUTES ÉPREUVES
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